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Notre temps valorise les héros, les
justes, les supermans des organi-
sations. Les forts et lesmusculeux.
Ceuxqui sebattentpourunecause
noble et qui ont chevillé au corps
debelles valeurs inspirantes. Ceux
qui portent des révolutions à
grandscoupsde slides subliminales
et de penséemagique. Et la littéra-
ture managériale de vanter leurs
mérites et de leur attribuer mé-
dailles, distinctionsetbonus.Creu-
sons, creusons.

La figure du héros hante les ou-
vrages de management et les es-
prits des collaborateurs conqué-
rants. C’est une vieille histoire. De

la Bible enpassant par la Torah ou
le Coran – sans oublier lamytholo-
gie grecque – notre culture s’est
construite autour de la figure du
héros. Le cinéma en a rajouté une
couche. Nous avons fini par croire
que nous devions, d’une façon ou
d’uneautre, ressembler àBatman,
Potter ou Jobs. Faire de notre vie
uneœuvrehéroïque, superbeà ra-
conter. Mais, entre-nous, est-ce
bien raisonnable?

Dans les entreprises, la figure
duhérosprofessionnel reste ambi-
guë.Ce sont avant toutdes femmes
et hommesdedéfis.Auverbehaut
et à la pensée claire. Au discours
souvent stéréotypé et fréquem-
ment martial. À la posture affir-
mée. Et leur langue s’inspire sou-
ventde laparolemilitaire: état-ma-
jor, division, stratégie, cibles, ob-
jectifs, évaluation, résultats. Les
rangs hiérarchiques rappellent,
quantàeux, étrangement les rangs
militaires, leDGétant le général de

l’organisation, à la tête de la pyra-
mide, le sceptre à la main. Patton
est encore parmi nous. Et son lea-
dership est étudié dans toutes les
«business schools».

Transcender les défis, c’est
avant toutdéplacer les lignes, jouer
de son autorité, sortir de sa zone
de confort, bref devenir un autre.
Pourquoi pas? C’est un destin
comme un autre. Oui, nos entre-
prises ne sont ni des kolkhozes ni
des kibboutz, et nos apports indi-
viduels au succèsdesorganisations
ne sont pas tous demême nature.

Mais enfin soyons sérieux et
peut-êtredevrions-nousnous inter-
roger sur le modèle de la réussite
héroïqueque lapenséemainstream
souhaite nous imposer. Cemodèle
étrange, qui implique une enflure
de l’ego,desmuscles «stéroïdés»et
une position supérieure en toutes
circonstances,n’est-ilpascaducau-
jourd’hui? À la fois hypergenré (où
sont les femmesdans cemuséehé-

roïque imaginaire?) et caricatural à
l’excès (Trump n’a-t-il pas été plé-
biscitécommeprésident?).Maisn’y
a-t-il pasdeplacepourdesmodèles
plus inclusifs, moins clivants, plus
ouverts?

Peut-être que le temps est venu
d’imagineruneautre formede lea-
dership,davantagemature,qui se-
rait au service du plus grand
nombre. Où l’écoute, le feed-back
et le sens du service pourraient
s’exprimer. Où l’humilité serait le
principe cardinal de l’action.Où la
compétence et le respect rempla-
ceraient les titres ronflants. Où la
logiquede l’honneur suppléerait la
logique de la force. Où l’huma-
nisme reprendrait ses droits. Où
l’on ressusciterait une forme de
morale entrepreneuriale. Et où le
managerdedemaindeviendrait en
quelque sorte un antihéros. Qu’en
pensez-vous?
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Roms

43%
C’est laproportiondeRoms
quiétaientenemploidans l’Union
européenne(UE)en2020.Cette
partestbien inférieureàcellede
lamoyenneeuropéenne,qui
atteignait72%.C’estceque
révèleuncommuniquéde
l’Agenceeuropéennedesdroits
fondamentaux(FRA),basée
àVienne,enAutriche.Dans
l’éducation,71%des jeunesRoms
quittentprématurément le
systèmeéducatif, alorsque
laproportionn’estquede10%
pour les 18-24ansdans l’UE.
Parmiceuxqui sontscolarisés,
denombreuxenfantsâgésentre
6et 15ansse trouventdansune
écoleségréguée(52%,contre
44%en2016).Lephénomène
touchesurtout laSlovaquie
et laBulgarie.
FBRavecAFP

Musique
Une formation
pour séduire
les non-mélomanes
La Haute École de musique Vaud
Valais Fribourg (HEMU) veut
rendre la musique plus acces-
sible à tous les publics, notam-
ment le classique et le jazz. Dès
février 2023, elle proposera une
nouvelle formation continue à
tous les professionnels du milieu
musical. L’établissement vient
de créer un Certificate of Ad-
vanced Studies (CAS) HES-SO en
médiation musicale. Cette offre
est unique en francophonie, an-
nonce la HEMU. Le cursus dure
trois semestres. Il s’adresse aux
titulaires d’un master en mu-
sique. Les personnes au bénéfice
d’une expérience en musique et
en médiation culturelle peuvent
également adresser leur candi-
dature d’ici au 15 janvier. Le
coût de la formation s’élève à
4500 francs. FBR avec ATS
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La prestation
viamia propose aux
adultes de plus de
40 ans une ré-
flexion bienvenue
sur leur situation
professionnelle.

Zoé Schneider Office
cantonal d’orientation
scolaire et professionnelle

P
rojet de la Confédéra-
tion, viamia a bénéfi-
cié l’an dernier à près
de 3000 personnes
dans les onze cantons

ayant participé à la phase pilote.
Offrant unbilanprofessionnel gra-
tuit avec un conseiller ou une
conseillère en orientation, cette
prestation permet d’évaluer l’em-
ployabilité, c’est-à-dire la capacité
à trouver et conserver un travail,
à s’adapter au changement et à
évoluer.

Particulièrement appréciéepar
les bénéficiaires – 99% la recom-
mandent –, elle profite à des usa-
gers aux profils variés: personnes
immigrées et/ou peu qualifiées,
professionnels aux parcours li-
néaires ou au contraire plus irré-
guliers, etc. Témoignages.

Amorcer une réorientation
Audrey, 41 ans, a cumulé diffé-
rents emplois dans l’hôtellerie, la
restauration et la pharmacie ainsi
quepour des cliniques dans le sec-
teur de l’esthétisme. Son dernier
poste en date: vendeuse dans un
magasin de bien-être. Elle ne sou-
haitait cependant plus travailler
dans ces domaines. La prise en
charge par viamia l’a aidée à faire
le pas et quitter son emploi pour

se réorienter. «La conseillère, très
à l’écoute, m’a amenée à réaliser
unbilandemonparcours, enpas-
sant en revue toutes mes expé-
riences professionnelles. J’ai ap-
précié les aspects très concrets:
j’ai passé des tests et nous avons
travaillé sur mon CV. La conseil-
lère m’a aussi encouragée à faire
des stages et m’a transmis des
adresses où postuler.»

Audrey effectue alors deux
stages, dont un en EMS qui lui
plaît beaucoup. Convaincue par
cette expérience, Audrey décide
de se former dans le domaine. Elle

entreprendra dès cet automne
une formation d’auxiliaire de
santé.

Reprendre confiance
Née en Espagne, Laura s’y est for-
mée et a travaillé en tant qu’archi-
tecte avant de rejoindre la Suisse
à l’âge de 32 ans. Elle y effectue
une année de stage dans un bu-
reaud’architectes. L’entreprise ne
pouvant malheureusement pas
l’engager par la suite, elle cherche
un nouvel emploi. Sa connais-
sance de la langue est cependant
une barrière: «Je n’arrivais pas à

communiquer ce que je voulais et
jeme sentais peu sûre demoi lors
des entretiens.»

Après huit mois de chômage,
elle élargit ses recherches puis est
engagée dans une entreprise ac-
tive dans le secteur de l’éclairage.
«Ce n’était plus un travail d’archi-
tecte, mais j’ai aumoins repris un
peu confiance en moi.» Laura y
travaille durant sept ans. «Ce laps
de temps m’a permis d’améliorer
mon français, de fonder une fa-
mille et de m’établir. Mais j’avais
toujours en tête le projet de reve-
nir à l’architecture.»

En 2019, elle s’inscrit à un CAS
dans les énergies renouvelables, y
voyant un complément actuel et
intéressant dans le domaine de
l’architecture durable. «J’espérais
que cela m’ouvrirait des portes.
C’était très intéressant, mais
c’était clairement une formation
destinée à des ingénieurs.»

SonCAS enpoche, Laura se re-
lance dans la recherche d’un
poste d’architecte. Sans succès.
«J’étais à nouveaudécouragée. J’ai
alors pris rendez-vous avec une
conseillère viamia. Elle a été su-

per. On a travaillé sur la visualisa-
tion de ma situation, sous forme
de croquis, technique qui faisait
sens pourmoi. J’ai pu cernermes
faiblesses, mais aussi toutes les
compétences que mon parcours
m’avait apportées. J’ai surtout
réalisé les possibilités concrètes
que j’ai de pouvoir développerma
carrière, même si ça prendra du
temps.»

Les entretiens dont Laura a bé-
néficié l’ont finalement aidée à re-
prendre confiance en elle et à oser
solliciter son réseau. Elle a ainsi
trouvé auprès d’un bureau d’ar-
chitecture un stage de cinq mois
qu’elle termine actuellement. «Je
suis contente d’avoir fait ces dé-
marches. J’ai pris conscience du
réseauque j’ai développé et sur le-
quel je peux désormais m’ap-
puyer pour la suite de ma car-
rière.»

Évoluer à l’interne
Chef de projet recherche et déve-
loppementdansuneentreprisede
l’agroalimentaire depuis dix-sept
ans, Nicolas* se retrouve en arrêt
durant trois mois à la suite d’une
dépression. «Je ne trouvais plus de
sens à mon travail et craignais un
licenciement. Viamia était l’occa-
sion de faire le point sur mon par-
cours.»

Le jeune quadra a alors plu-
sieursperspectives en tête,notam-
ment enseigner à des enfants et
adolescents ou changer complète-
ment de voie par le biais d’un ap-
prentissage. «La conseillère a été
trèshonnêtepar rapport à cespro-
jets. Elle a souligné leur potentiel
manquederéalismedansmasitua-
tion.Ellem’aaussi rassurépar rap-
port à mes craintes du chômage,
démythifiant la situation. J’ai ap-
précié ce regard extérieur et
neutre.»

Alors qu’ils essayaient de défi-
nir ce qui lui plaisait dans son tra-
vail et ce qui ne lui convenait plus,
la conseillère a évoqué le domaine
du marketing. «Ça a été un déclic.
Elle avait particulièrement bien
cerné mon profil, car j’y avais
pensé il y a quelques années.»

Entretemps, Nicolas réintègre
sonposte et enprofite pour discu-
ter avec son responsable des pos-
sibilités de se réorienter à l’in-
terne. «Ça s’avère très compliqué.
Mais j’aurai l’opportunité d’entre-
prendre prochainement une pre-
mièremission dirigée vers lemar-
keting. Jeme rapproche ainsi de la
partie stratégique qui m’inté-
resse.»

www.vd.ch/viamia
www.citedesmetiers.ch/
viamia

* Nom connu de la rédaction

Faire gratuitement le point sur son
parcours professionnel avec viamia

Le profil des bénéficiaires de la prestation viamia est varié. Le seul critère qui les unit est
qu’ils doivent avoir plus de 40 ans. GETTY IMAGES

3000
Soit le nombre approximatif
de personnes qui ont bénéfi-
cié de la prestation viamia
dans les onze cantons ayant
participé à la phase pilote.
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